
traitement des effluents phytosanitaires par boues activées :
expérimentation du dispositif vitimax®
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La viticulture durable associe un traitement optimal des effluents et déchets de la filière. De nombreuses caves sont maintenant équipées 
d’un dispositif de traitement des effluents vinicoles. Dans une réflexion globale, les caves qui possèdent un vignoble doivent également 
intégrer la gestion des effluents issus de l’aire de lavage des pulvérisateurs.

Le procédé Vitimax® consiste à utiliser la biomasse 
présente dans les stations de traitement des rejets 
vinicoles pendant la période de faible activité des 
caves afin d’assurer une biodégradation des produits 
phytosanitaires (figure 1). La station repose sur un 
mode de fonctionnement adapté aux différentes 
périodes d’activité vinicoles : stockage, traitement, 
décantation et affinage (figure 2 et photo).

  Un traitement pour les effluents de cave et de pulvérisation

Le suivi du dispositif a mis en évidence sa capacité à assurer une biodégradation des produits phytosanitaires contenus dans les 
effluents de pulvérisation. Les pourcentages d’épuration sont élevés (68 à 95 %), ce qui aboutit à réduire de manière significative les 
teneurs en produits phytosanitaires. Il en est de même pour le cuivre : on observe un rendement d’épuration de 65 à 95 %.
L’examen des boues révèle une qualité épuratoire et un degré d’oxygénation du système très satisfaisant. Les rejets de produits 
phytosanitaires n’ont pas affecté le traitement épuratoire du système. Les analyses physico-chimiques réalisées sur les eaux traitées 
en fin d’expérimentation sont conformes à la réglementation en vigueur concernant les rejets de la station vers le milieu naturel.

  évaluation de l’efficacité sur trois domaines viticoles

Figure 1 : chronologie du traitement des effluents de cave et de pulvérisation

  un dispositif performant : une qualité de boues satisfaisante
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Le traitement des effluents phytosanitaires dans ce type de station a fait l’objet de trois années d’expérimentation dans trois caves de la 
région bordelaise. Le suivi, coordonné par l’IFV, portait notamment sur les critères suivants :
	 1 -	 Etude de la microfaune présente dans les boues activées : Elle permet d’analyser et d’évaluer l’impact des effluents phytosanitaires 
sur l’activité biologique et la capacité d’épuration des boues activées de la station. L’observation des variations de la diversité ainsi que des 
espèces dominantes de la microfaune permet d’évaluer la qualité épuratoire de la station,
	 2 -	Mesures physico-chimiques (MES, DBO5, pH, Cu) : Elles permettent de s’assurer que le rejet respecte les normes imposées par 
l’arrêté relatif aux Installations Classées pour la Protection de l’Environnement,
	 3 - Analyses de produits phytosanitaires : Vingt substances actives utilisées lors des campagnes de traitement des sites d’expérimenta-
tions ont été analysées,
	 4 - Tests d’écotoxicologie pertinents déterminés par l’Institut National de l’Environnement et du Risque et le Ministère de l’Ecologie :
		  u	sur effluent liquide, pour établir l’impact du rejet sur les espèces les plus caractéristiques du milieu naturel :
			   -	 inhibition de la mobilité de Daphnia magna (NF, ISO 6341)
			   -	 inhibition de la croissance de Pseudokirchneriella subcapitata
		  u	sur effluent solide, pour évaluer l’opportunité d’épandre les boues résultant du traitement sur des terres agricoles :
			   - inhibition de la germination et de la croissance des monocotylédones et des dicotylédones (ISO 11269-2)
			   - toxicité aiguë chez le ver Eisenia fetida
			   - effet sur la reproduction (fertilité et fécondité) chez le ver Eisenia fetida.
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Figure 2 : étapes du procédé de traitement des effluents Dispositif Vitimax® dans une exploitation viti-vinicole
Photo Agro-Environnement SA


